Philippe Tabarot

Groupe Gagner pour Cannes

Nous voilà arrivés à l’acte majeur de ce Conseil qui est le vote du budget pour cette nouvelle année. Un acte à la fois administratif et politique.

Il vient après le débat d’orientation budgétaire où nous avons eu l’occasion de vous faire part de notre position par rapport à l’élaboration de ce document.

Le moins que l’on puisse dire, c’est que vous n’avez pas tenu compte de nos remarques.
Notre opinion concernant votre gestion ne peut donc changer.

Et pourtant, nous avons des responsabilités dans cette assemblée les uns comme les autres.

Vous de présenter un budget équilibré qui doit permettre avant tout de proposer un service public de qualité aux Cannois à un moindre coût et nous de vérifier la teneur de cet engagement au nom des 11.000 Cannois et Boccassiens qui ont souhaité nous faire confiance.

Le budget que vous nous présentez est comme nous l’avons dit, lors du débat d’orientation budgétaire, un « budget de crise ».

En cette période, c’est quelque part un peu normal. Beaucoup de collectivités se trouvent dans des situations délicates.

Concernant notre ville, c’est également le cas. Mais tout est aggravé du fait de votre politique budgétaire pendant toutes ces années.

Des frais de fonctionnement en constante augmentation : les dépenses à charge générale (de train de vie) de la Commune ont atteint plus de 58 Millions d’euros en 2008 quand elles étaient de 44 millions d’euros en 2003.

Des investissements surdimensionnés. Une dette qui a plus que doublé en un mandat.

Ce budget pourrait très bien être imagé ainsi : notre ville est un engin lancé à toute vitesse que le conducteur ne peut plus arrêter car les freins ne fonctionnent plus et le changement de direction qu’il tente d’opérer le rapproche encore un peu plus vite du mur qu’il va percuter de plein fouet probablement en 2010.

Et, je vais m’en expliquer très rapidement. Concernant les recettes de fonctionnement, vous prévoyez une augmentation.

Comment imaginer que la taxe additionnelle aux droits de mutation ne va pas s’effondrer à Cannes comme dans les autres communes du département ?
Comment imaginer que le produit de la taxe de séjour va augmenter, que le produit des jeux ne va pas continuer à diminuer au-delà de vos prospectives ?
Comment imaginer que l’état et les autres collectivités vont arriver à encore plus nous aider financièrement alors que les uns et les autres se trouvent également dans des difficultés financières ?
Comment croire vos affirmations qui ne reposent sur rien de concret ?

Alors deux possibilités :

- Soit vous n’êtes pas sincères dans vos prévisions de recette pour équilibrer votre budget, ce que je n’ose croire,

- Soit vous utilisez la Méthode Coué à l’extrême alors qu’elle n’a pas sa place dans l’élaboration technique d un budget.

En ce qui concerne les dépenses de fonctionnement, vous semblez une nouvelle fois plein de bonnes résolutions.

Plus d’embauche en mairie, c’est fini, vous prétendez même ne pas remplacer certains départs à la retraite alors que dans quelques délibérations, vous allez nous demander de créer un 64ème poste d’ingénieur et un emploi de palefrenier.

Vous avez tellement augmenté les dépenses de personnel ces dernières années, que vous ne pouvez plus être crédibles : 77 millions en 2003, 92 millions d’euros en 2006, 96,5 Millions d’euros en 2007, 101 millions d’euros en 2008, 105 millions d’euros en 2009 au moins, puisque prévus dans le budget 2009.

De plus, vous prenez l’engagement de réduire de 98 le nombre de postes en 2009, nous serons naturellement attentifs sur cet engagement.

Il en est de même pour les charges à caractère général, vous prétendez les baisser de plus de 8 %, c’est-à-dire faire une économie de près de 5 millions mais alors pourquoi ne pas l’avoir fait auparavant. Pourquoi les avoir autant laissé progresser ?

Comme votre fameux slogan : « Faire plus et mieux avec moins » qui sonne terriblement faux aujourd’hui.

Alors des décisions drastiques vont être prises : moins de WC autonomes l’été, plus de taille de palmes sèches ou alors uniquement sur les palmiers, moins d’entretien des containers à poubelle… C’est vraiment grandeur et décadence.

Sans parler des diminutions de certaines subventions sans règles très précises ou de celles à Cannes Bel Âge, les retraités qui fréquentent ces clubs apprécieront, j’en suis certain.
Pour les investissements, c’est pire, vous allez les réduire de près de 50 % au risque de pénaliser des entreprises locales qui vont être amenées à licencier du personnel, ou à mettre la clé sous la porte.

C’est l’inverse de ce qu’il faut faire en période de crise, le chef d’entreprise que vous avez été le sait parfaitement.

Mais vous ne pouvez pas faire autrement.

Comme vous devez regretter toutes ces dépenses inutiles, ces frais d’études envolés comme leurs réalisations d’ailleurs.

Vous parlez aujourd’hui de recentrage sur des équipements prioritaires face à ceux que vous considérez aujourd’hui comme secondaires.

C’est la preuve que vous avez fait tout l’inverse pendant 8 ans.

Rien n’était trop beau, trop luxueux. Les services techniques étaient sans limite financière pour les réalisations de vos projets.

Inaugurer, inaugurer pour que votre équipe soit réélue… Comment et avec quel argent n’a que peu d’importance.

Alors voilà comment la dette est passée de 146 à 314 Millions d’euros. Voilà comment, aujourd’hui, la ville ne peut pratiquement plus emprunter.

Lorsque vous vous targuez d’une annuité inférieure à celle de 2001, vous omettez les « provisions » non budgétaires, donc non thésaurisées, des lourds emprunts « in fine » dont votre nouvel Adjoint aux Finances n’a pas osé, pour sa part, reconduire le principe, reconnaissant ainsi son caractère fou.

Car avec une annuité proche de celle de 2001 pour deux fois plus de dettes, vous mettez trois fois plus de temps à rembourser ; et là où les Cannois étaient endettés sur 8 à 10 ans, ils le sont par l’emprunt pour les 30 prochaines années.

Voilà pourquoi vous vendez le patrimoine communal, vous espérez 20 millions de recettes en 2009, plus de 440% d’augmentation par rapport à 2008. Chaque Conseil est devenu une braderie municipale, là encore, c’est grandeur et décadence.

Voilà, Mesdames et Messieurs, chers Collègues, la triste réalité de ce budget 2009 contre lequel nous allons voter.

Mes paroles ont pu vous sembler fortes et dures pour votre équipe municipale, mais elles reposent sur ce que notre groupe connaît de la réalité de la situation économique actuelle de la ville de Cannes, à laquelle nous sommes tous confrontés.

Monsieur le Maire, peut-être que votre vision exclusive du monde de l’entreprise, peut être que votre optimisme légendaire mais plus certainement la fuite en avant de certains de vos élus vous ont placé aujourd’hui dans cette situation terriblement inconfortable.

Reconnaissez cet état de fait et nous serons là, le cas échéant pour vous aider à sauver ce qui peut encore l’être.
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